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XVIII. -

Dans les histoires des Grec3 et des Romains, rien n'est comparable à l'action de ce.»
braves. .

Ils m6ritent avec d'autant plus de justice les hommages de notre admi-

ration et de notre reconnaissance, que le motif de leur dévouement a été

plus noble, plus sublime, plus pur.» Dans toute l'histoire profane, on ne

trouve rien de plus audacieux, de plus magnanime, que cette résolution

de nos dix-sept braves, conçuo avec tant de courage et soutenue jusqu'à la

fin avec tant de constance et d'intrépidité. On voit, il est vrai, chez les

Grecs et chez les Romains, des hommes se sacrifier pour leur patrie ; mais

quand on connaît jusqu'où l'amour de la gloire profane les portait à des

actions éclatantes, dans l'espérance de se survivre à eux-mêmes après leur

mort, on n'est pas surpris que cette passion ait pu leur faire mépriser la
vie. En mourant pour leur pays, ils étaient assur6sý que des orateurs

loueraient leurs actions de courage dans des tribunes ; que des poötes les

chanteraient dans leurs vers ; que des acteurs les donneraient en scène

au publie, sur les th6âtres ; que des sculpteurs les immortaliseraient dans

les chefs-d'oeuvre de leur art. Cette passion tyrannique de la gloire, qui

dominait et tenait asservies toutes les autres passions, qu'était-elle autre
chcie qu'un monstre qui d6vorait tous les autres monstres opposés à son

empire'? Et si ces m8mes hommes eussent été assurds qu'après leur mort

on ne parlerait plus d'eux dans le monde, que leurs actions tomberaient,
avec leur mémoire et lour noni, dans un oubli éternel, eussent-ils jamais.
cli la penséo de saorifier ainsi lour propre vie ?

XIX.

Les dix-sept braves ont sacriié leur vie par les motifs purs de la foi,

Il faut à l'homme raisonnable clos motifs d'int6rêt personnel pour le
déterminer au sacrifice de lui-mênof, et ce d6vouement pur et dsint6-

rcss6, dont nous voyons tant ('exemples dans les martyrs, ne peut être
inspiré que par la certitude in6branlable des espérances de la Foi. Ce fut
ce motif qui détermina Dollard et ses compagnons d'armes à la résolution
inouïe de se battre jusqu'au dernier soupir; et si, avant leur départ pour
le combat, tous ces bravos curent soin de se purifier de leurs moindres
souillures par le sacrement de Pénitence et de se nourrir du Pain des forts,
on s'engageant encore, par un serment solennel, à n'accepter aucun quar-

tier, c'6tait pour avoir une plus grande assurance de recevoir, de Celui à
la gloire duquel ils voulaient so sacrifier ainsi, la rcompense qu'il a promise à
ses serviteurs fidèles. C'était là toute leur ambition, et elle se manifeste
jusque dans les dispositions testamentaires qu'ils avaient faitos avant d'aller
au combat. Nous avons sous les yeux le testament d'un de ces héros


